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The inside-out open house 
  
 
 
 
 
 

« Préfère te coucher sans fardeau : tu rêveras du lendemain et ton lit sera léger. Tu rêveras que ta 

maison n’a plus de vitres. Tu es impatient de t’unir au vent qui parcourt une année en une nuit.[…] 

Songes à la maison parfaite que tu ne verras jamais monter » (René Char, J’habite une douleur) où 

les pignons las, chus en platelage, consentent un soleil coton d’or, où le ciel berceau de ton lit se 

fond à la pénombre d’arbres. Non loin roule la ville. 


